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SCENE II1. Entrée tumoltueuse de M™* pg La Havtigre

et d’un groupe de Serviteurs.
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(comnw devant la phu)
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LA VOIX DU HERAUT (dans la rue)

«Bonnes gens, vous étes avertis quaujourd’hui
méme, le Prince va recevoir en personne,
dans la grande cour du Pualais, les Princesses
qui viennent essayer la pantoufle de verre,
perdue par la femme inconnue dont le¢
départ a déchiré le coeur du fils du Roi
et dont P'absence l¢ fait mourir de lan-
gueur et de désespoir.....n
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